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du journal in Nocturne de Gabriel-Albert 
Aurier, le poème en prose Le Rêve de Remy de Gourmont, les deux ballades 

et Épitre falote et testamentaire pour 
funérailles de Jules Laforgue, les deux 

épigraphes aux poèmes Plainte et Prière à la harpe de Gabriel Julliot de la 
Morandière, et le poème Complainte de Maldoror 
Fritz Vanderpijl, en français et en néerlandais). Le volume se clôt par deux 
riches bibliographies : une bibliographie de Lautréamont et une bibliographie 
générale. 

La Réception de Lautréamont est une étude fondamentale, à la fois par 

reconstitution des réseaux de sociabilité littéraire, en France et en Belgique, 

moins grande importance. Kevin Saliou a réalisé un travail de recherche de 
grande envergure, et ne semble délaisser aucune piste, aussi infime soit-elle. 
Son essai est très richement documenté, et ses analyses, fines et précises, per-
mettent de saisir pleinement les enjeux de la lecture de Lautréamont dans le 
parcours intellectuel et artistique des auteurs étudiés (récupération idéolo-
gique, fascination pour le style, reprise du lexique, rejet pur et simple, etc.). 

profondir également ce point.
Katherine Rondou 

Marcel Sylvestre, . Presses de

Les ouvrages sur Jean Meslier sont rares. Nous sommes donc heureux de 
saluer le petit livre que vient de lui consacrer Marcel Sylvestre, le premier à 
être publié outre- sité Laval 

vrage qui revendique la vulgarisation, agrémenté de quelques illustrations, 
découpé en une douzaine de chapitres de quelques courtes pages chacun. Il 

phone du Nouveau Monde mais aussi pourquoi pas ? à celui de du Vieux, 
la pensée encore trop largement méconnue de Jean Meslier, le curé Meslier. 
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Mémoire1 que Jean Meslier, le curé Meslier, laissait à la destinée posthume 

français, au tout début du siècle des Lumières.

Du point de vue du fond, si ce petit livre aborde de façon fort lapidaire sa 
philosophie matérialiste et sa pensée politique révolutionnaire, sinon au tra-

une 
« trahison » dit à très juste titre Sylvestre , il insiste en revanche sur la cri-

de son Mémoire. « -t-
»

(p. 18). 
est

« dans le contexte des débats contemporains sur la contestation de la laïcité 
» que dénonçait 

2.

État qui les combat. Cette conception était pourtant étrangère à Meslier. Car 
abolir entièrement la tyrannie et le culte superstitieux 

des dieux féodalo-monarchique sous lequel il 

prônait3. Lui faire endosser une filiation laïque nourrie de préoccupations ac-

1 On regrettera, soit dit une fois pour toutes, que Marcel Sylvestre persiste tout au long 
de son texte à parler du « Testament » et non du Mémoire, comme y avait souvent 
insisté Roland Desné pour le distinguer du texte par lequel Voltaire transformait mal-
honnêtement Meslier en déiste (voir
avait fait aux Éditions Rationalistes en 1973, p. XXVIII).
2 Le Québec est en effet agité depuis longtemps par la question des « accommode-
ments raisonnables sans de la laïcité. 

») votée en juin 
2019 qui, disposant que « », interdit le port de signes re-

orité et aux enseignants du 

étaient déjà en poste avant la discussion du projet de loi.
3 - opprimer tous les oppresseurs » (conclusion 
du Mémoire, chap. 96).
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trompeur. Cela en fausse la compréhension et rend particulièrement compli-

à ce que Sylvestre appelle sans nuances le « voile isla-
mique » (p. 43)1 et prôner «
fonction publique

trospectif qui brouille la significa-

y trouve nulle 
part la moindre allusion à une éventuelle prohibition de signes de dévotion 
dont témoignaient ses paroissiens et les autres pauvres, nulle part où il aurait 

nelle ?), que les femmes ne se voilent plus la tête en « bonnes catholiques »
mauvaises ?). Chez 

es religions couplée à la dénonciation de leur 

lution en proposant pour ce faire, en conclusion de son Mémoire comme dans 
ses « Lettres aux curés du voisinage » par lesquelles il le présente2, les 
moyens et la marche à suivre pour la mener à bien, incluant les masses popu-

« désabuser, de leur ouvrir les yeux, non de leur imposer des interdictions 
vestimentaires sous prétexte que celles-ci seraient religieuses.

En le réduisant à de telles préoccupations, le risque est grand de méta-
prédécesseur de revendications militantes 

qui agitent le monde laïque , et de passer à côté de 
: « Unissez-vous 

donc, peuples, si vous êtes sages ! Unissez-vous tous, si vous 
pour vous délivrer de toutes vos misères communes ! Excitez-vous et encou-
ragez-vous les uns les autres à une si noble, si généreuse, si importante et si 
glorieuse entreprise que celle-là ! »3.

1 Des sociologues, parmi lesquels par exemple Françoise Gaspard et Farhad Khosrok-
havar (dans Le Foulard et la République, La Découverte, 1995) et Saïd Bouamama 
( , Le Geai bleu, 

motivation des femmes à porter le voile.
2 Voir celles-ci notamment dans . Paris, Éditions 
Anthropos, vol. 3, 1972, pp. 179-206).
3 Conclusion du Mémoire, chap. 96.
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Mémoire1 plutôt que de celle des 
de Jean Meslier coordonnées par Roland Desné2

Tes-
tament » et non de Mémoire3, on déplorera des erreurs, approximations et 
naïvetés qui auraient toutes pu être facilement évitées par le recours à de plus 
nombreuses et à de meilleures sources ainsi que par une utilisation plus cri-

fiables. Ainsi se réfère-t- ui, 
Les aventures véridiques de Jean Meslier), présente 

une version plutôt romancée de la vie de Meslier ; à celui de Jean Brédel de 
1983 ( XIV), 
qui renferme nombre 4

trer que, outre ses fluctuations et dérives idéologiques, les textes sont écrits à 
- 5

is cité ni même repris en biblio-
graphie, même si son auteur est mentionné comme son biographe (p. 91). 
Non plus la volumineuse étude, extrêmement détaillée, de Miguel Benìtez en 
2012 (Les yeux de la raison. Le matérialisme athée de Jean Meslier6. Cela lui

1 Mémoire contre la religion, 2007. Dans son référencement en bibliographie, cette 
date est étonnamment accompagnée, entre crochets, de celle de 1864, année de la 

graphe du Mémoire
manuscrit autographe publié par Roland Desné en 1970-1972.
2 Op. cit., 3 vol., 1970-1972.
3 Voir note 1.
4 Sylvestre cite par exemple à partir d
alors que ce dernier les reprend pour la plupart de seconde main ou, comme La Boétie, 

Mémoire
scrupuleusement les auteurs auxquels il se réfère (p. 84).
5

« en homme pressé », sachant sa mort prochaine (p. 7), ce qui est faux : il a le temps 
Mémoire

empêché de le recopier encore. On pourrait aussi épingler quelques naïvetés métho-
ns sa volonté de bien 

par exemple en citant Onfray pour exposer que « », p. 
85. 
6 : elle réfère en 
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Mémoire
quatre, au moins. 

taille exigée par le seigneur »
-ci que dénonce 

avec force Meslier) et qui avait remplacé depuis trois siècles alors la taille 
médiévale perçue pas des seigneurs qui, en revanche, bénéficiaient de tout un 
attirail de droits féodaux et seigneuriaux que décrit et dénonce aussi Meslier1.

fois à désirer, comme quand il amalgame les musulmans avec les terroristes 

des chrétiens condamnent Breivik et les autres terroristes se réclamant de leur 
religion.

pigny une inexistante « rue Meslier place Jean Me-
slier » depuis 2000 et, inauguré en 2010, un « chemin du curé Meslier » qui 
relie le village à Balaives 
tographiques dans le livre (pp. 1 et 95) , ces localités dans lesquelles officia 

rer dans leur toponymie2. Amusante 

!

La critique religieuse

La plus
pectivement à la critique du personnage de Jésus (p. 19-24), de la Trinité 
chrétienne (p. 25-27), des miracles (p. 29-34), de la transsubstantiation (p. 
35-38), des prophéties et de la morale sexuelle du christianisme (p.39-46),
des révélations (p.47- -58) ainsi que de
la lecture allégorique des textes sacrés (p.73-79). Marcel Sylvestre en reprend
des exemples sélectionnés parmi les plus truculents que renferme le Mémoire

1 ,
« Le critique social devant son temps », op. cit., vol. 1, pp. CI-CXLVI).
2 Voir mon étude : « À quand un monument à la mémoire de Jean Meslier ? », Cahiers 
internationaux de Symbolisme, no 140-141-142, « Patrimoine », 2015, pp. 65-89. De-
puis lors, une d -Moëns, qui 
jouxte Ferney-Voltaire, à moins de cent mètres de la route du Château, porte égale-
ment le nom de Jean Meslier (depuis le début de cette année 2021).
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dans les textes théâtraux consacrés au curé athée1.
Si Meslier consacre la première des trois grandes parties que renferme 

son Mémoire à la critique de la religio
sait avant tout pour lui de dénoncer, « à ses paroissiens et à tous leurs sem-
blables »2

tache sur tant de 
pages à démonter par le menu, minutieusement à défaut de pouvoir le faire 

trouve dans la Bible, que ce soient les miracles, prophéties ou autres révéla-
tions par lesqu

outre celle de nourrir la foi populaire contre tous arguments raisonnables et 
fières et orgueilleuses no-

blesses »3

partir de motifs bien plus mystiques et spirituels (ceux de la conviction per-

de bric-à-brac éclectique des superstitions bricolées et autres élucubrations 
New Age

adabrants miracles et autres extravagances bibliques, les motiva-
tions de la croyance, et jusque dans les milieux les plus populaires, ne se 
fondent plus sur cette « foi du charbonnier », de sorte que cette partie du Mé-
moire de Meslier, si elle reste comme la plus complète dénonciation des er-

la moins actuelle. Elle a valeur, somme toute, de témoignage historique sans 

1 On retrouve ces citations particulièrement parlantes dans la pièce de Gilles Rosière 
et Bernard Froutin (Jean Meslier, athée. Profession : curé, édit. Libertaires, 2010) et 
celle de Jean-François Jacobs (La bonne parole du curé Meslier. Curé le jour, athée 
la nuit, édit. Aden, 2016). On les retrouve aussi dans les assez nombreux extraits qui 
en ont été fait les « extraits » et « textes choisis » qui en ont été faits, par exemple 
ceux de Marc Genin, (dans Yvon Ancelin, Serge Deruette, Marc Genin, Jean Meslier, 
curé , , no 19,

), de Noël Rixhon (Le curé Jean Meslier : « Dieu 
, 2012), et auparavant de Desné (op. cit.), de 

Verona (Cisalpino Goliardica, 1974), de Farrachi (Exils, 2000), ainsi que ceux que 
Lire Jean Meslier, curé et athée révolutionnaire. Introduc-

(Aden, 2008).
2 Mémoire. Ce sont bien eux auxquels il 

3 Conclusion du Mémoire, chap. 96.
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Tout autres sont les parties philosophiques et politiques du Mémoire qui 

petit ouvrage de vulgarisation qui nous est proposé ici en dise si peu dans 
r lesquels Meslier fait figure de pionnier dans 

Le matérialisme philosophique 

quoi il est en avance sur son temps (le siècle, naissant alors, des Lumières), 
est traitée rapidement sur trois petits chapitres (pp. 59 à 71), alors même que 
dans son volumineux Mémoire, celle-ci prend une place de choix (pas loin de 
la moitié de celui-ci) : là où Meslier est le plus loquace, Sylvestre est le plus 

: Me-
slier innove profondément en ce début du XVIIIe

tésianisme, « à mains nues » peut-on dire, à partir de la critique minutieuse, 
e, faisant feu de tout 

tour-
billons » que Descartes a envisagée pour la description de sa « matière éten-
due ». 

boration de son matérialisme (Meslier lui consacre, sur de nombreuses pages, 
Preuve »), Sylvestre semble considé-

faite incidemment et comme par amusement : Meslier « déconstruit malicieu-
sement, écrit-il, la croyance en une âme spirituelle et immortelle » (p.61). Et 

bêtes dont il fait la pierre angulaire de sa critique matérialiste du dualisme 
cartésien, Sylvestre mentionne laconiquement que Meslier « trouve totale-
ment ahurissant » que Descartes et Malebranche traitent les animaux comme 
des regard néfaste des hu-

» dans lequel au-

Meslier utilise le cartésianisme à la fois comme tremplin et repoussoir pour 
développer son matérialisme. Ainsi Meslier en est-il réduit à nourrir « une 
position philosophique clairement naturaliste » (p. 66) et sa longue et com-
plexe démonstration matérialiste ramenée à une seule phrase : il « ne voit au-
cun inconvénient à affirmer que la matière » divisée en atomes « ait la force 
de se mouvoir par elle-même » (p. 66).

La pensée communiste et révolutionnaire
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Sylvestre aborde la critique sociale radicale que propose Meslier en évo-
quant son « esprit révolutionnaire » qui avait « de quoi déplaire au riche no-

» (p. 84). Il se contente de noter que le Mémoire « ap-
pelle à la révolte contre les politiques des tyrans comme le roi Louis XIV » et 

la noblesse et les riches de ce monde » (p. 88). On aurait ce-
pendant pu en attendre un peu plus pour caractériser un auteur qui, seul en 
son siècle, appelait au tyrannicide et au renversement, non de leurs seules 
« politiques », mais des rois eux-
souhait « que tous les grands de la terre et que tous les nobles fussent pendus 
et étranglés avec des boyaux de prêtres »1, et qui développe pour la première 
fois en France et la seule avant la Révolution française , un projet et un 

2

bien la société de classes tout entière que Meslier veut renverser et supprimer 
par la révolution q Introduction » et la « Conclusion » de 
son ouvrage, et dont il détaille encore la stratégie dans ses « Lettres aux curés 
du voisinage
commun du travail et des richesses3.

rapidement cités, que sont « les politiques économiques injustes du néolibé-
ralisme », « », « la délocalisation des entre-

» et « une société de consom-
mation destructrice de notre planète » (pp. 88-89). Meslier était bien plus ra-
dical que cela : il ne visait pas à aménager la société dans un sens plus favo-
rable aux plus démunis ni à en limiter les excès, mais dénonçait et démontrait 

-ci ne peut se faire sans supprimer celle-là. Il ne 
visait pas à réformer dans un sens plus juste la société de classes de son temps, 
il visait à la révolutionner
parfois, Meslier est un penseur communiste et, à la différence de tous ceux 
qui le précèdent depuis Thomas More, le seul à être révolutionnaire.

On regrettera donc que le Mémoire
Sylvestre, réduit à constituer «
les vérités de la raison humaine » qui prélude à la pensée des Lumières (p. 
91), alors pourtant que Meslier ne vise pas à libérer « » de 

1 Mémoire, « Introduction », chap. 2. 
2 Ibidem, « Conclusion », chap. 96. Je synthétise ce programme dans Lire Jean Me-
slier op. cit., pp. 354-355. 
3 Conclusion du Mémoire, chap. 96.
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en Meslier un défenseur de la raison en tant que telle, indépendamment de 
toute prise de position sociale et politique : son « athéisme radical », conclut-
il, constitue «
des discours de toutes les religions
proposer cette « actualisation » du discours

comme des signes convictionnels, non « en soutenant la neutralité de l
» (p.93) mais en les combattant pour ne pas, ajoute-t-il 

dans un curieux renversement de valeurs, « mettre en péril le vivre-en-
semble
(p. 95).

On se réjouira cependant que Sylvestre ne cède pas aux courants les plus 

parfois se réclamant de Meslier sur les blogs et les réseaux sociaux et qui 

islamique »1 (p. 43) et 
la fonction publique », au-delà donc 

de ce que prescrit la Loi 21 au Québec (p. 95). Meslier, quant à lui, défendait 

comme elles
communautarisme », Sylvestre saute allè-

grement les époques pour induire que Meslier « nous incite à aller au-delà de 

une dénaturation et une instrumentalisation toute personnelle de 

-
corant la force de sa pensée au prof -politique qui 

de classe. Bien plus que de se contenter de déplorer que «
gissait pour Meslier 

-

persp

1 Voir note 4.
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arme par excellence » pour maintenir 
leur domination. Il le rappelle souvent : « La religion, écrit-il par exemple, 
soutient le gouvernem

puisse être. »1

valer Meslier à bien peu. 
Pour conclure

a
priori

Ainsi, nonobstant ces diver-
tiques qui, même si elles sont profondes, se 

veulent constructives pour rétablir la teneur et le sens de la pensée de Meslier, 
saluons ce petit ouvrage qui contribue à en faire connaître le nom, aussi celle 

émoire et les idées, et dont 
.

Serge Deruette

Clive Thomson, On croit comprendre le monde avec ça !, Entretiens
mémoriels avec Henri Mitterrand. Neuilly, Atlande, 2021, 237 p.

-vous 
pour le moins décontenancé, voire peu attiré par cet « objet-livre2 » publié 
récemment qui présente :

- un auteur inconnu du lectorat francophone, au nom à consonance
anglo-saxonne ou américaine, présenté comme psychanalyste de
profession et dont la bibliographie mentionne quelques publications

(homosexualité et hétérosexualité avérées, inversées ou indétermi-
nées) ;

- un titre énigmatique associé à un sous-
tion quant à leur signification respective et concernant la cohérence
de la relation sémantique entre eux : « On croit comprendre le
monde avec ça !  Entretiens mémoriels avec Henri Mitterand » ;

1 Introduction » du Mémoire.
2 Au sens de Reuter Yves, « », Revue Pratiques 32, La littérature et 
ses institutions, décembre 1981, pp.105-113.


